
J(? crois devoir liiire reiii.ir(|iier en leriiiiii.iiil (jue les Aniphislinirs el

les Cœcilies lU) soiil indlenient d.in|rereii\, en ce sens (pTils n'oni jm^ de

venin.

Les envois devront être adressi's iin|K>rsonnellenient ji :

Monsieur le Diukctkuii du Muséum dliistoive nalurcllc

à Pauis (Franck).

Miisi'uiii d'Iiisloire nulurello, le i" niai iSyT).

Liste des Kciilmdes recueillis pendant les croisii^res

DU Travailleur et du Talisman,

Par m. F. Bernard.

L'examen des Ëchiuides recueillis de 1881 à i883 par les expciditions

du Travailleur et du Talisman m'a permis de reconnaître 99 espèces,

dont une seule nouvelle. Ce nombre paraît au premier abord peu considé-

rable, et l'on peut d'autre part s'e'tonner que, parmi les exemplaires si

nombreux, un seul conslitue une forme nouvelle. Il est facile de se rendre

compte des causes de ces particularite's.

Il convient de se rappeler tout d'abord que les savants, peu nombreux

en réalité, qui se sont occupés depuis une vingtaine d'années des Écliinides

vivants, ont été amenés à envisager les caractères spécifiques dans un sens

assez large; c'est ainsi qu'Agassiz, le savant dont la compétence en la ma-

tière est la plus indiscutable, n'a pas hésité à diverses reprises à réunir sous

une même dénomination spécifique des formes qu'il avait lui-même au

début considérées commedistinctes, dès le moment où il eut entre les mains

dés séries suffisamment nombreuses pour lui montrer les passages. De

même, en examinant les très nombreux exemplaires à' Asthenosoma hyslriœ

recueillis par le Talisman et le Travailleur, j'ai pu trouver deux formes ex-

trêmes dont je n'aurais pas hésité à constituer deux espèces si les intermé-

diaires n'avaient été recueillis.

Ën second lieu, des dragages ont été réalisés à plusieurs reprises dans les

fonds explorés par le Talisman et le Travailleur ; les expéditions françaises

ont retrouvé toutes les formes obtenues par leurs devanciers, à l'exception

de sept, si l'on s'en tient aux formes abyssales. Si la liste des Echinides des

côtes de l'Europe et de l'Afrique est Jt)ien plus étendue, c'est qu'elle ren-

ferme aussi les formes côtières , bien plus nombreuses , et l'on se souvient
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que les savants français n'ont guère dragué à une profondeur moindre de

100 mètres.

Enfin la répartition géographique et bathymétrique des Echinides est

très étendue; ainsi, sur les 29 espèces dénommées ci-dessous, un grand

nombre se retrouvent sur les côtes d'Amérique, où elles ont été drague'es

par le Blake et les expéditions de Pourtalès.

PROFONDEURSMAXIMA EN MÈTREŜ'l

ÉCHINIDES RÉGULIERS.

1860 A. r.

/40 A.

Porocidaris piirpurata W. Th. . , P.

9638

A.

Asptdodiadema microtuberculatum Ajj. . 9000 A.
T "li I

A.

A
A.

rhormosoma placenta W. lli . . 2000 A IIA. y.

A.

A. P.

Echinometra subaiigularis Desni Littoral A.

85o A.

717

P.

Echinns norvégiens Diib. et K. A. P.

3o

ÉCHIINIDES IRRÉGULIERS.

A.

A. P.

P.

A. P.

A. P.

84o-6/io

A.

A.

9018

Les lettres A et P indiquent respectivement que les espèces indiquées ont été

recueillies soit en Amérique (A) par le Blahe, le Challenger, etc., soit dans les

mers du Nord par le Porcupine (P). Les chiffres indiquent les profondeurs les plus

grandes où les diverses espèces ont été recueillies par le Travailleur et le Talisman.
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(î. ltli((h(lo/n-issus (ioKcaii [Ihil/. Soc :ool. (h; ininca, i88«), |>. if)).

Ii/inhdohrissus Pc nie il s|). n., individu <lr<i{|ii(' de H^io à O/io iiiôIin's p.'ir

le Talisman, le 8 iiiillcl 188.'), siii- les colos du S.di.ir.i.

Ks|)(\'c dilV(Taiil <1<" lî. .InHiciti, osprrc; uiii(|ii(î (h'Ci ilc par (iollcau, par

les caracltiros suivaiils :

Forme plus ri'î'nlièn'mciit clli|)li(pi(;, |)liis racroiircie
,

j^^*'""-
- i|5

' " Diam. latéral

au lieu dc-^, vé^r'mi périproclalo [)lus tUeveo {9.1 ((Mil. au lien d(! 17 chez

II. Julitcni
,

pour des individus sousil)loment de iiKîine taill >).

Zone anihulacraire antérieure non (l('prini(3e.

Tubercules j)riniaires peu saillants, moins larges (9 mni. i/'i au lieu (I(î A),

radioles courtes ne (lé[)assant pas 1 centimètre (au lieu de 9.).

Périprocte large, plan (G centiFTièlres de diamètre au lieu de k).

Fasciole p('ripdtale très dli'oit, comprenant un tubercule ou deux au plus

seulemeut par rangée transversale. (Dans R. JuUicni, le fasciole atteint ciu(]

tubercules au moins.)

A la face inférieure, la zone interambulacraire médiane est saillante, la

lèvre très proéminente.

Cette espèce est intéressanle surtout par la réduction extrême du fasciole

péripétale, qui n'est plus composé que d'un seul tubercule. C'est un ache-

minement à la disparition complète de cet appareil, qui est réalisée chez

les Spalangues.

Sur le dÉveloppemest du faisceau libérien

DE LA RACINE DES GrAMINÉeS
,

PAR M. G. ClIÂUVEAUD.

Dans une précédenle noIe^^\ j'ai montré que les premiers tubes criblés

qui apparaissent dans la Vigne se développent directement aux dépens de

leur cellule mère. Ce caractère était jusqu'alors réservé aux tubes criblés des

Cryptogames vasculaires et des Gymnospermes, tandis que chez les An-

giospermes, croyait-on, la cellule mère se divisait toujours longitudinale-

nient en deux cellules filles dont l'une seulement devenait le tube criblé,

l'autre formant ce que l'on a appelé la cellule compagne.

Depuis lors j'ai enlrepri, une série de recherches sur le développement

des tubes criblés chez les Angiospermes et je viens vous présenter aujour-

d'hui les résultats fournis par l'étude d'une grande famille, celle des Gra-

Sur le développement des tubes criblés chez- les Angiospermes. {Comptes rendus,

Ac. des se. , jamiev 1896.)

Muséum. , i5


